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TRANSKRYPCJA NAGRAŃ

Zadanie 4.

4.1. Dépay se ment, per fec tion ne ment, ar gent! Vo us po uvez par tir tra va il ler en Gran de -Bre ta gne dès 16
ans. Les parcs d’at trac tions re cru tent po ur la re stau ra tion, l’ac cu eil ou le net toy age.
Jobs aus si dans les cam pings, hôtels, re stos… An gla is in di spen sa ble of co ur se!

4.2. Sa chez qu’il n’est pas forcément néces sa ire d’être top modèle po ur to ur ner dans une pub ou po ser
po ur un ma ga zi ne. Alors, si vo us co uriez les ca stings? Sur www.ca sting du jo ur.com, des an non ces de fi -
gu ra tion ma is aus si des ca stings de chant à par tir de 15 ans.

4.3. Vo us po uvez ga gner de l’ar gent en don nant ju ste vo tre avis sur des pro du its que vo us te stez.
Après in scrip tion, vo us par ti ci pe rez à des réunions ou à des son da ges. Rémunéra tion en bons d’achat,
en pro du its ou en ar gent.

4.4. Bos sez à la pla ge po ur les clubs po ur en fants, qui re cru tent par fo is des mi neur(e)s ti tu la ires d’un
bre vet de na ta tion ou ay ant une expérien ce d’ani ma tion ou de sport. Et aus si: les lo ueurs de péda los,
les ven deurs de gla ces…

4.5. Vo us avez la ma in ver te? Pro po sez à vos vo isins d’ar ro ser leurs plan tes en leur ab sen ce. Les plus
co ura geux ton dront la pe lo use… Vo us po uvez aus si aérer leur ma ison, no ur rir le la pin, chan ger de
l’eau de l’aqu arium… Fa ites -vo us connaître des an non ces dans les com mer ces. 

d’après www.phosphore.com, le 17 mai 2010

Zadanie 5.

Six mois après le séisme de magnitude 7 qui a tué plus de 230 000 Haïtiens et provoqué des dégâts
équivalant à 120% du Produit Intérieur Brut (PIB), plus de 1,6 million de sinistrés vivent toujours dans
des conditions dramatiques, entassés dans des camps et sans perspective de relogement.

Les dons ont afflué dans les semaines qui ont suivi le désastre. Les responsables des secours mettent
également en avant l’absence d’épidémies et d’explosion sociale, comme indicateurs du succès relatif
de la phase d’urgence. Le Fonds des Nations Unies pour l’enfance, l’Unicef, note par exemple que la
malnutrition n’a pas augmenté, qu’aucun foyer de maladie ne s’est déclaré parmi les plus jeunes. En
même temps, il souligne qu’il reste fort à faire en faveur des enfants d’Haïti en termes d’accès à l’eau,
aux soins et à l’éducation.

Le relogement des sinistrés, lui aussi, est un sujet d’inquiétude. La saison des cyclones qui frappent les
Caraïbes est proche. Elle pourrait être dévastatrice.

Les grands donateurs qui ont promis, fin mars à New York, 10 milliards de dollars pour la reconstruction
d’Haïti ne sont toujours pas passés à l’acte. 2% de cette somme ont effectivement été débloqués, par le
Brésil et la Norvège. Les difficultés économiques de l’Europe augurent mal de sa future générosité.



L’argent manque et la coordination de l’aide laisse à désirer. Les bailleurs de fonds répètent que c’est
aux autorités haïtiennes de concevoir et de piloter la reconstruction. Dans les faits, néanmoins, les ONG
se sont substituées à certains ministères, dans le secteur de la santé, par exemple. Cette tutelle, destinée à
pallier les insuffisances de l’Etat, contribue, hélas, à l’affaiblir un peu plus.

Arrivé en fin de mandat, le gouvernement haïtien est accusé par l’opposition d’avoir détourné des
milliards de dollars d’aide internationale. En réalité, l’essentiel de ces fonds ne transite pas par l’Etat, ils
sont dépensés directement par les ONG et les agences des Nations Unies.

C’est là que se situe le noeud du problème. Incapables, pour certains, de faire face à la situation, les
donateurs et les acteurs de terrain se rejettent la responsabilité du manque de planification.

d’après www.lemonde.fr, le 12 juillet 2010

Zadanie 6.

QUELQUES CONSEILS POUR SE PROTEGER DES FORTES CHALEURS

S’abriter au frais et boire abondamment – de l’eau essentiellement – font partie des comportements de
base pour affronter les fortes chaleurs et la canicule, qui frappe la capitale ainsi que plusieurs
départements d’Ile-de-France et de l’Est. La canicule peut représenter un danger pour tout un chacun,
même s’il est plus grand pour certaines personnes plus vulnérables comme les personnes âgées (surtout
après 70 ans), celles atteintes d’un handicap, d’une maladie chronique, de troubles mentaux ou qui sont
dépendantes pour les actes de la vie courante.

Déshydratation et coup de chaleur sont les deux risques majeurs des fortes chaleurs. Le premier
concerne essentiellement les nouveau-nés, les enfants et les adultes, tandis que les personnes âgées sont
plus exposées à l’hyperthermie ou «coup de chaleur», selon l’Institut national de prévention et d’éducation
pour la santé (INPES). Pour prévenir les dangers liés aux fortes chaleurs, l’Institut de veille sanitaire
(InVS) rappelle quelques recommandations de bon sens. Pendant la journée, fermer volets, rideaux et
fenêtres et les ouvrir la nuit. Rester chez soi si possible aux heures les plus chaudes, dans une pièce
rafraîchie, ou se rendre et rester au moins deux heures dans un endroit climatisé (supermarché, cinéma,
bibliothèque municipale...) ou à défaut dans un lieu ombragé ou frais à proximité de son domicile. Porter
des vêtements légers, s’humidifier régulièrement (brumisateur, douche, gant, linges humides sur le visage,
les bras, le cou...). Boire abondamment, en évitant les boissons alcoolisées, sans oublier de manger
régulièrement pour garder ses sels minéraux.

Attention, en cas de forte chaleur, les doses de certains médicaments doivent être adaptées, avertit
l’INPES. Il est donc conseillé d’en parler à son médecin ou son pharmacien qui disposent d’informations
sur le site de l’agence du médicament (AFSSAPS). Même s’ils sont en excellente santé, les sportifs, les
travailleurs en extérieur, exposés à la chaleur, sont particulièrement sensibles au risque de déshydratation.
D’ailleurs de façon générale, mieux vaut limiter les efforts physiques pendant la canicule. Autre conseil,
éviter de rouler aux heures chaudes et ne jamais laisser un enfant (ou une personne âgée) seul dans la
voiture même pour quelques minutes. La dénutrition, l’obésité, la consommation d’alcool ou de drogue, la
pollution atmosphérique ou un habitat particulièrement mal adapté à la chaleur augmentent le risque en
relation avec les fortes températures, note encore l’InVS. Un numéro Canicule Info Service, le 0 800 06 66
66 (appel gratuit depuis un poste fixe), est mis à disposition du public. A Paris, la mairie a mis en place un
numéro d’appel, le 3975, et des salles «rafraîchies» sont progressivement ouvertes au public.

d’après www.lepoint.fr, le 9 juillet 2010
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